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Le signe de Dieu 

Lõ®ditorial : Lõamiti® avec Dieu - Ne rien aimer plus que Dieu 

                       Par M. lõabb® Louis-Edouard Meugniot 

La charité est une amitié avec 

Dieu  ; la charité surnaturelle 

réalise entre nous et Dieu une 

parfaite amiti®. Lõobscurit® de la 

foi qui est la condition de cette 

amiti® ne lõemp°che pas dõ°tre totale : 

notre pens®e sõunit ¨ la pens®e de Dieu et 

notre volonté à sa volonté  ; double union 

qui a pour effet de nous mettre en atten-

tion affectueuse de connaître Dieu, puis 

dõadopter ses vouloirs, en observant sa loi : 

« idem velle, idem nolle  » - « même vouloir, 

même non -vouloir  ». 

 Par là se comprend la primauté de la 

charité sur tous nos autres sentiments et 

affections. Amour premier, la charité répu-

die tout amour contraire  ; quant aux 

amours qui ne lui sont pas contraires, elle 

les dépasse, puis se les subordonne et les 

absorbe pour les transfigurer.  

 La charité est un amour premier qui 

interdit en nous les amours en des biens, 

réalités ou actions contraires au bien de 

notre Ami, au bien de Notre -Seigneur Jé-

sus -Christ, au bien de notre Dieu Trinité. 

Sacrifier Dieu et sa volonté à un bien créé, 

ce nõest plus aimer Dieu, mais cõest aimer 

ce bien plus que Dieu. Le péché mortel 

consiste à dire à Dieu en pleine connais-

sance de cause  : « Je veux ce que vous 

nõaimez pas et comme je ne fais pas que ce 

que vous aimeriez que je fasse, je ne vous 

aime pas  ». A de tels amours qui lui sont 

contraires, lõamour de Dieu se doit dõ°tre 

intolérant.  

 Une multitude dõamours peuplent l®gi-

timement notre cïur ; ils sont obligatoires 

et nécessaires pour la vie humaine que la 

Providence de Dieu nous a assignée 

comme chemin vers la vie éternelle  : notre 

corps et sa santé  ; les biens matériels qui 

assurent les commodités de la vie  ; les 

biens spirituels que sont la culture de 

notre intelligence et ses savoirs  ; les biens 

de notre cïur : affections familiales, ami-

cales, fraternelles, patriotiques.  

 Toutefois, ces biens que nous devons 

aimer pour vivre intégralement une vie hu-

maine, ne doivent pas être aimés par nous 

en premier. Notre premier amour doit viser 

Dieu, bien total et absolu qui dépasse à 

lõinfini tous ces biens inf®rieurs et limit®s. 

De sorte que nous devons être prêts à les 

sacrifier «  in preparatione animae  » - « dans 

la pr®paration de lõ©me ¨ cette ®ventuali-

té è, si lõamour de Dieu lõexige ainsi. Il est 

des cas o½ lõon devra plut¹t choisir lõamour 

de Dieu, amour unique et premier, que la 
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situation professionnelle, la fortune, les 

honneurs. Parfois, le Bon Dieu demande 

à certains le témoignage ultime du mar-

tyre.  

 Tout amour de notre cïur qui se 

porte sur autre chose que Dieu doit né-

cessairement se subordonner en nous à 

lõamour de Dieu. Ainsi, la charit® est in-

tolérante non seulement à toute affection 

qui lui serait contraire, mais encore à 

toute affection qui ne la servirait pas. 

Tout ce que nous aimons et qui nõest pas 

Dieu, nous devons lõaimer parce quõen 

lõaimant nous accomplissons la volont® 

de Dieu qui nous approuve de lõaimer. 

Nous aurons à rendre compte au Bon 

Dieu de tous nos amours qui deviennent 

ainsi un hommage au suprême amour.  

 Ainsi toutes nos affections légitimes, 

toutes nos amitiés droites, peuvent vivre 

¨ lõaise avec notre charit® surnaturelle 

pour Jésus, pour notre Père, pour le 

Saint -Esprit. Cõest une approbation et 

une adoption surnaturelle de nos affec-

tions légitimes qui se trouvent ainsi 

transfigurées par la charité. Que nos re-

trouvailles de lõ®t® en famille, nos fr®-

quentations des vacances et nos activités 

de détente soient toutes au service de 

cette amitié suprême et surnaturelle de 

notre âme avec le Bon Dieu.  
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 Au cïur de la charit® : lõamiti® avec Dieu, ¨ la lumi¯re de saint Thomas 

dõAquin               Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 

 

Quõest-ce que la charité  ? 

Question qui peut paraître sur-

prenante par sa banalité, mais 

dont la réponse ouvre sur les 

trésors de la sagesse et de la 

bonté divines. Saint Thomas 

dõAquin, dans la Somme th®ologique, ¨ la 

question 20 de la IIIème partie, énonce 

avec grande simplicité que toute âme 

chrétienne est appelée à être amie avec 

Dieu lui -même. Au -delà de ces mots, en-

tendus mille fois, essayons de com-

prendre la réalité de cette union inimagi-

nable pour un simple mortel.  

 

 D'emblée, saint Thomas saisit le lec-

teur avec la citation bien connue de saint 

Jean : «  Je ne vous appellerai plus servi-

teurs, mais amis  » (Jean 15, 15). Cette 

phrase, adressée aux apôtres, est fonda-

mentale car elle est prononcée «  au titre 

de la charité  », nous dit le savant théolo-

gien. Et il en conclut avec force : «  la cha-

rité est donc bien une amitié.  » Voilà la 

première révélation : la charité, cet 

amour surnaturel de Dieu et du pro-

chain, est, dans sa nature même, une 

forme d'amitié. C'est une amitié divine, 

une amitié de l'âme avec le Créateur.  

 

 Mais qu'est -ce qui distingue l'amitié 

d'un simple amour ? Saint Thomas nous 

éclaire en se référant au grand philo-

sophe de l'Antiquité dont la sagesse a 

tant inspiré la pensée chrétienne. Aris-

tote nous enseigne ainsi que l'amitié n'est 

pas « un amour quelconque.  » Non, l'ami-

tié est un amour qui s'accompagne de 

« bienveillance.  » Qu'est -ce que cela signi-

fie ? C'est le fait de «  vouloir du bien à 

ceux que nous aimons.  » Par bien, on en-

tend ici le vrai bien, celui qui conduit 

vraiment lõ©me jusquõ¨ sa fin ultime, 

Dieu.  

 Il nous faut un instant pour mesurer 

la portée de cette définition. Elle nous 

pousse à distinguer l'amour véritable de 

Illustrations jusquõ¨ la page 10 : Fra Angelico, Couvent San  Marco de Florence 
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l'amour dit de «  convoitise.  » Le texte est 

très clair : «  Si, au lieu de vouloir le bien 

des personnes aimées, nous recher-

chons, mais seulement pour nous, ce 

qu'elles ont de bon (é), ce n'est plus 

alors un amour d'amitié, mais un amour 

de convoitise.  » Saint Thomas prend 

alors un exemple éloquent  : celui du vin 

ou du cheval. Aimer le vin, aimer son 

cheval, c'est rechercher le plaisir ou 

l'utilité qu'ils nous procurent. Ce n'est 

pas vouloir le bien du vin ou du cheval 

pour eux -mêmes. L'amitié, au contraire, 

est désintéressée ; elle est orientée vers 

le bien de l'autre. C'est une leçon essen-

tielle pour nos relations humaines : 

sommes -nous là pour prendre ou pour 

donner ? Pour recevoir ou pour vouloir 

sincèrement le bien de l'autre ?  

 

 Cependant, la bienveillance, bien 

que nécessaire, ne suffit pas à elle seule 

à constituer l'amitié. Le texte nous in-

troduit à deux autres dimensions fonda-

mentales. Premièrement, il faut «  qu'il y 

ait réciprocité d'amour de bienveil-

lance.  è L'amiti® est ¨ double sens, cõest 

un échange mutuel. Comme le dit si jus-

tement le texte, «  un ami est l'ami de ce-

lui qui est lui -même son ami.  » L'amitié 

ne peut être à sens unique, elle suppose 

un mouvement d'amour partagé.  

 Deuxièmement, cette «  bienveillance 

mutuelle est fondée sur une certaine 

communication.  » Et ici encore, Aristote 

est cité pour sa perspicacité : «  Rien 

n'est plus propre à l'amitié que le fait 

pour des amis de vivre ensemble.  » La 

communication, cõest-à-dire ici une cer-

taine vie en commun, ou le partage de 

certaines choses en commun, cõest tout 

cela qui est le terreau fertile où l'amitié 

s'épanouit et se fortifie.  

 

 C'est à partir de ces fondements de 

l'amitié humaine que saint Thomas 

opère une transition magnifique et nous 

invite à contempler l'amitié la plus su-

blime qui soit : l'amitié entre l'homme et 

Dieu. L'auteur affirme qu'il y a «  une 

certaine communication de l'homme 

avec Dieu.  »  

 

 Comment cela est -il possible ?  

 Cette « vie commune entre Dieu et 

lõhomme se fonde sur le fait que Dieu 

nous rend participants de sa béati-

tude.  » Dieu, dans son immense amour, 

nous appelle à partager sa joie, son bon-

heur éternel. Saint Paul le proclame 

avec force : «  Il est fidèle, le Dieu par qui 

vous avez été appelés à la communion 

de son Fils.  » (1 Co 1, 9). C'est une invi-

tation radicale à une union profonde, 

une véritable «  communion  » avec le Fils 

de Dieu.  

 Face à cette évidence, la conclusion 

s'impose : «  Il est donc évident que la 

charité est une amitié de l'homme pour 
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Dieu.  » La charité n'est donc pas seule-

ment un commandement, c'est une rela-

tion d'amitié réciproque avec celui qui 

nous a créés et nous aime infiniment.  

Mais comment cette vie commune entre 

Dieu et lõhomme se manifeste-t -elle con-

crètement, dès ici -bas ? Les moyens à 

mettre en ïuvre sont bien connus, 

quand bien m°me nous nõy faisons pas 

attention. Ainsi, la vertu de foi est le 

premier pas, qui nous fait adhérer à 

Dieu. C'est par la foi que nous recon-

naissons Dieu, que nous lui faisons con-

fiance, que nous nous ouvrons à sa pré-

sence dans nos vies. Il y a ensuite les 

sacrements. Ce sont les canaux privilé-

giés de la grâce divine, cette grâce qui 

nous rend «  participants de la vie di-

vine  » (2 Pierre 1, 4). La communion eu-

charistique prend ici toute sa dimen-

sion. Cõest vraiment le moment o½ nous 

recevons le Corps et le Sang du Christ, 

nous unissant intimement à lui, nous 

faisant participer à sa vie divine. C'est 

un sommet de l'amitié avec Dieu. La 

prière, enfin, permet cette vie commune 

avec Dieu. Elle est comme une conver-

sation intime avec Notre -Seigneur, où 

lõon sõentretient avec Dieu comme avec 

un ami. Quand nous prions, nous ne 

récitons pas de vaines paroles, nous en-

trons en relation avec notre Ami divin, 

lui partageant nos joies et nos peines, 

nos doutes et nos espoirs.  

 

 Saint Thomas est complet. Il ne 

nous cache pas que l'une des dimen-

sions les plus exigeantes, mais aussi les 

plus sublimes de la charité, est la capa-

cité d'aimer nos ennemis. Comment une 

telle chose est -elle possible dans le 

cadre de l'amitié ? Saint Thomas offre 

une explication lumineuse, distinguant 

deux manières d'avoir de l'amitié pour 

quelqu'un. Dans un premier cas, on a 

de lõamiti® pour la personne elle-même. 

L'amitié ne s'adresse ainsi seulement 

qu'à l'ami. C'est l'amitié au sens le plus 

direct, celle qui nous lie directement à 

une personne pour ce qu'elle est en elle -

même. Dans un deuxième cas, on 

®prouve de lõamiti® ç ¨ cause dõune autre 

personne.  » C'est ici que la portée de 

l'amitié s'élargit considérablement. Saint 

Thomas explique que «  lorsque l'on a de 

l'amiti® pour quelquõun, on aimera en-

core à cause de lui tous ceux qui sont 

en rapport avec lui, ses fils, ses servi-

teurs, ou n'importe lequel de ses 

proches.  » Cette forme d'amitié est une 

extension de l'amour que nous portons 

à la personne principale.  

 Et c'est cette deuxième forme d'ami-

tié qui nous permet de comprendre com-

ment la charité s'étend jusqu'à nos en-

nemis. L'amitié que nous avons pour un 

ami peut être «  si grande, qu'à cause de 

lui nous aimions ceux qui lui sont liés, 

même s'ils nous offensent ou nous 
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haïssent.  » Pensons à un ami très cher : 

si quelqu'un de sa famille, même si nous 

ne l'apprécions pas personnellement, est 

cher à notre ami, nous ferons l'effort de 

l'aimer pour l'amour de notre ami.  

C'est exactement de cette «  manière que 

notre amitié de charité s'étend même à 

nos ennemis.  » Nous ne les aimons pas 

pour eux -mêmes au sens d'une amitié 

personnelle directe, mais «  en référence 

à Dieu auquel va principalement notre 

amitié de charité.  » Parce que Dieu aime 

chacun de ses enfants, même ceux qui 

nous offensent, nous sommes appelés à 

les aimer par amour pour Dieu. Notre 

amitié avec Dieu est si forte, si profonde, 

que par elle, nous comprenons tous 

ceux qu'il aime, y compris nos ennemis. 

C'est l'ultime preuve de la force de la 

charité, une extension de l'amour divin 

qui dépasse nos propres limites et nos 

propres sentiments.  

 

 En définitive, définir la charité 

comme une amitié offre une perspective 

bouleversante sur ce quõattend le Bon 

Dieu de ses créatures. Nous ne sommes 

pas appelés à une simple observance de 

règles, mais à une relation d'amitié in-

time avec Dieu. Autrement dit, la charité 

nõest pas une vertu morale, elle est bel 

et bien une vertu théologale qui nous 

relie directement avec Dieu. La vie chré-

tienne sõ®claire alors dõun nouveau 

jour  : nous ne sommes pas appelés 

dõabord ¨ ®viter le mal et le p®ch®, mais 

à vivre en enfant de Dieu. Ce faisant, 

nous ®viterons dõoffenser un P¯re si bon, 

quõil a voulu nous ®lever jusquõ¨ sa divi-

nité.  
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Joseph interpr®tant les r°ves des officiers du Pharaon 

 Dans une vie quotidienne, trop sou-

vent marquée par la rapidité et les préoc-

cupations, trop souvent vécue de ma-

nière seulement humaine, il peut sem-

bler audacieux de considérer les rap-

ports de lõ©me avec Dieu comme une 

amiti®. Pourtant, cette id®e, loin dõ°tre 

nouvelle, est au cïur de lõenseignement 

des saints, notamment de saint Aelred 

de Rievaulx, moine cistercien anglais du 

XIIe siècle. Dans son ouvrage LõAmiti® 

spirituelle , il explore lõamiti® comme une 

grâce divine, un lien qui réunit non seu-

lement les êtres humains, mais aussi 

lõ©me avec Dieu. Il sõappuie sur la Sainte 

Écriture et les écrits des auteurs clas-

siques, notamment ceux de Cicéron, 

pour d®finir lõamiti® comme un lien 

dõamour volontaire et orient® vers le 

bien.  « Lõamiti® est cette vertu par la-

quelle les ©mes sõunissent dans une inti-

mit® v®ritable, cherchant le bien lõune de 

lõautre. è (Livre I). Lõamiti® v®ritable est 

vue ainsi comme un don de Dieu, une 

expression de la charité qui reflète 

lõamour divin. Il affirme m°me, en para-

phrasant la 1 ère épître de saint Jean : 

« Dieu lui -même est amitié, et celui qui de-

meure dans lõamiti® demeure en Dieu, et 

Dieu en lui.  » (Livre III, citant 1 Jean 4, 

16). Selon saint Aelred, lõamiti® spiri-

tuelle repose sur trois piliers : la ten-

dresse, la confiance mutuelle et le par-

tage. Peut -on appliquer ces trois qualités 

à notre relation avec Dieu  ? 

 

La tendresse de Dieu, notre Ami  

 « Je ne vous appelle plus serviteurs, 

car le serviteur ne sait pas ce que fait son 

maître ; mais je vous ai appelés amis, 

parce que tout ce que jõai entendu de mon 

P¯re, je vous lõai fait conna´tre. » (Jean 

15, 15). Ces paroles du Christ révèlent la 

proximité extraordinaire que le Bon Dieu 

veut avoir avec chacun dõentre nous et 

quõil a pr®vue de toute ®ternit®. Saint 

Aelred insiste sur cet aspect touchant de 

lõamiti® : « Rien nõest plus doux que lõami-

ti®, rien nõest plus agr®able ¨ lõ©me que 

de sõappuyer sur un ami fid¯le, » surtout 

quand cet ami fidèle est Dieu lui -même 

(Livre II). Cõest ainsi que ç parmi les réali-

tés humaines, il n'y a rien de plus saint à 

désirer, rien de plus avantageux à recher-

Saint Aereld de Rievaulx ou comment vivre en amitié avec Dieu ?    
                Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 


